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le territoire d'un royaume très respectable. De plus, s'il est jbien TrAi

qu'il 7 ait une immense et choquante disproportion entre cette éten-

due territoriale et la population, qui pour toute l'Amérique n'est

pas de beaucoup supérieure k celle de la France, s'il y a une singu-

lière incohérence dans cette population, si les guerres civiles, sans

cesse renouvelées, sont aussi funestes aux intérêts qu'à la formation

d'un ordre politique régulier, il n'y a pas à s'y méprendre, il ne

s'accomplit pas moins dans ces contrées agitées im mouvement de

civilisation croissant d'année en année, se manifestant sous toutes

les formes, et ici les chiifres ont leur éloquence. En réalité, à n'ob-

server que ce signe, le commerce sud-américain s'est développé de-

puis quelques années dans des proportions imprévues; il s'est élevé

récemment, pour l'ensemble des Etats indépendants de l'Amérique

du Sud, à plus de deux milliards de francs. Ce qu'il y a de caractéris-

tique d'ailleurs, et ce que M. Calvo met justement en lumière, c'est la

part crobsante delà France dans ce mouvement d'échanges. Un jour,

il y a onze ans, à l'occasion d'une intervention dans le Rio de la

Plata, un homme d'Etat d'un esprit lumineux et pénétrant, M. Thiers,

signalait dans l'assemblée législative de cette époque l'importance

particulière des relations de la France avec l'Amérique du Sud, non-

seulement au point de vue du chiffre du commerce, qui était dès

lors de i50 millions, et qu'il considérait comme devant s'élever à 200

millions, mais encore au point de vue de la navigation. 11 montrait

la marine marchande française n'ayant qu'un rôle très secondaire

dans les relations commerciales avec les Etats-Unis, et ayant au con-

traire la première, la plus grande place dans les relations avec

l'Amérique du Sud, « H y a donc un avenir immense ! » ^joutait

l'orateur.
'

Ce qui semblait une utopie à cette époque est moins que la réalité

aiqoivd'hui, et les prévisions de M. Thiers ont été dépassées. Ce

n'est pas le chiffire de 200 millions qu'a atteint en dix ans le com-

merce de la France avec l'Amérique, c'est le chifire de 618 millions,

n avait pourtant commencé humblement : il était en 1825 de 12

millions. Le commerce français s'est partout accru rapidement eu

Amérique, dans le Rio de la Plata, au Pérou, au Chili, au Brésil, et,

chose plus remarquable, il a dépassé en certains pays le commerce
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